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Un jour, étant sorti du Fort et se promenant sur la glace, 
il vit venir à lui une bande de sauvages, parmi lesquels se 
trouvait Domagaya qu’il avait vu, une dizaine de jours aupa­
ravant, aux prises avec la mesme maladie dont souffraient
ses gens........ Cartier n’eut rien de plus pressé que de lui
demander comment il s’était guéri. Domagaya lui répondit 
que c’était le jus et le marc des feuilles d’un arbre.

Cartier, on se l’imagine aisément, n’hésita pas à employer 
ce remède auprès de ses malades qui, après en avoir bu deux 
ou trois fois, recouvrirent santé et guérison.”

* * *

Ces précieux détails historiques ne sont pas des découver­
tes, mais à l’occasion du glorieux anniversaire qui vient d’être 
solennisé avec tant de magnificence, n’est-il pas convenable 
de les rappeler en marge de la "page d’histoire" que l’on a 
si bien écrite et chantée avec tant d’âme ?...
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AVIS

1.—Les banques se montrent de plus en plus difficiles dans la négo­
ciation des chèques. En conséquence nous prions :

1° Nos amis des Etats-Unis de nous faire parvenir leurs off ran 
des par mandat de poste (postal money order) autant que faire 
se peut;

2° Et ceux du Canada de porter une attention toute spéciale 
à la préparation de leurs chèques, afin de nous épargner tout 
frais d'échange.

II— Ceux de nos amis qui désirent une réponse à leurs simples recom­
mandations feraient bien d’y joindre 3 sous pour couvrir les frais 
de poste. Très souvent même, nous répondrons par une notice 
sur le Sanctuaire aux diverses offrandes.

III— Nous enrichissons de toutes les bénédictions et indulgences dési­
rables les objets de piété qui partent du bureau des Annales.

L’Administration.


